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O Bonne Ste. Anne, priez pour nous.



· ANNAtES

DE LA

BONNE STE0 ANNE BEBEAUPRE.
REDACTsURsPROPRX•TÂIRES: Les Direc.eurs du Collége de Lévis.

Culte do Ste. Anno.-LorettO -Nouveaux ouvriers pour la

vigneo.-ELVe d .St. Josepli do la Délivraa .- GUérison

d'un onrauit.-ACtions do gràqa~ - ,la Bonilo: 8tQ Anno.-

Dons à Ste.; Ahnme,-RooTnaz daton9 aux priWm

CÙLTE DE iAITE ANNE

MARÉ 'D LA TittS4-4NTE ViEiGE.

(Exti'ait dulRosier de Marie.)

Paris .se distingue par un culte spécial à

sainte Anne. .
Sainte Anneest honorée tout partilirement

à Notre-Dama'-d ictores; cela soiwoinprend
sans peine .ex onoranit la fille,. n, ne saurait

oublier la ie
M. le cué. • t P'. faire ley pres de

l'autel priviv , ,de Mlarie, :I erveilleux

monient'" Qui, la ýhapelle 'säahte Anne

attesteraIle UjotiveaU. le godt eXgmatet la vive

piété de E Ohevojon pòttr Oele-' qi ebérit de

toute soit àtTñe.

. Quand on traverse la partie de la riche et

feitile vallée de l'Aisne, sise entre Compiègne
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et Noyon, on remarque sur une colline boisée,une tdur>aux proportions gigantesques. C'estlà que- se trouve l'ê.glide de Notre-Dame-de-Clhry, qui a le privilége de possédér la partie laplus eonsid6table idu c'rAne do GaintÔ Anne, dondé -Igatlîéut d Ëoye,' aut quatôrýième sgicle.Il est ui cbindé lArihbrique qù chaque pierres, dresse-eodmu témoia'dés Vieur tempe, oùl'on foule à chtkiàie Éas la ùeddre d'ufi héros ond'un saint,' o- les 'traditions nationales selangevnt'aVéc les gràhdeurs de la foi dans uneharmonie 'si'touchaute et si sétVèêe.
C'est dans le. Morbihan, .à 'une lieue' de laletite villé d'1Atay, que se dresse une magni-9"u 5ù'd le 'odtble de sante-.Anna

1 'basiliqu dont les murs,tô-: de Érànt j Ëiet l'énergie dé cesvaillahtés. bôu2tions.
. 'l'éxtérieni, elle pTééente; le pie gracieuxcoup 'dil' àed ds rcb 'axifs et ses cloche.'tons -s¥veltes, et sto1= 9 <t coionne sfmajestueusem ut· 4ù l è- statue dé sa4kteAnue; éal, e tJe i ais U tort

'i elý cha rieþ ses bélles propor-tions; pa la tiches .h'chite'ôture, lad6litates'de et la yariét& d‡ sès peintures, de sessculptures, i les splndé,, . e ses vitratte etl'hàrjliiete ens,éibede sp atyle ,,'à; .è iéâlfs lé' pèleriage le pIng' edifiqlit etle plue FtenIbivelé ýet J'honnemr ge aginte Une.rLquoi,' depuis ta4t. de siècle chä teannée ce oncurs imineise-de pèlerin"'·pied
d autel de mainte Ani?»
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Ah, ! c'est qu'à pette imege miraculeuse se

rntgche toute une cliaine de SouveIrS et d'espé-
raneCs, nii long iéritage d'enseignSielmts et de
bienfaits'; c'est qu'i s'agit 'hopereiia saint.
Ane ce qu'il y a de plis 4igne'hoWn IArsil ·

bas, ce qui énètre le plus 7ayat et. 'ignprime
davanta e dans la xxq6moire des-peuplez, .e qui
est plus aut que le génie, la science-et la sowve-.
raineté, ce qui dépasse On véritable éclat touhes
les mgagnificences do la terr0,.ce qui fait Ja -xai
grandeur de l'ho.mme et sdegntó morale,, la
vertu. et la sainteté. . , .

Et quelle gainteté! une Aaintete qui touehe de

près au fondements mêmés duciatiais2es et
d'où 4.sur1i comIAe de s. aracme,la tige gloTieuse
sur laquel e.s'est épanQue fleur deIOéteTnité
une sainteté qui arespleiidi comme le crépue3gle

de 1'ai-iinue loi et l.u9&4 ~1~2ueiO
qui apparait ent e t Golgothav ell.,

dA'ne mère de la.ierg. kwnaculée more de'
Celle qud sera la lière .4Miep. , . .

Il faut'les voir ces intx.pideS pèlein> accourn

par niilliers de tous les points de la Bretagne,.

des grèves,, les montagnes et des plai4em JRien

de plus curieux que 'la variété -de ces costurget,

autiques, de ces . coiffures. pittoresqvs qmib

rapp t cete tere classique des trad.tiçntI n
Ah !je comrgas, la ;conavwayec 4gçpçle

ils, viennegts 1pqSer le, piedi sur' cee tee u

muirap e ; jý boiànprends 'qe.mù les ftgýLes 'a
vongn ogey e cheming, ni1 ý

riguent dés saisons, ni les flots mêmes le.la me

ne les arrêtent dans leurs pieuses pérégrinations,

et j'ai été touché, plus que je ne saurais le dire,
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quand j'ai contemplé, appendus au mur de la
basiique, les témoignages de leur reconnaissance
enters leur patronne chérie ; ces symboles siexpressifs, qui rappellent dans leur éloquentesimplicité le matelot soutenu sur l'abîme par lebras invisible de sa profectrice, le soldat restéiiitdôt sous le feu de l'ennemi, la mère de familleconservée à ses enfants contre toute espérance,le fils rendu à la joie d'un vieux père qui pleu-rait sa perte, ou le toit des ancêtres sauvé d'uneraine imminente.

C'est véritablement l'histoire intime de laBretagne burinée sur ce gia'nit: et sous lesregards de la ToutePuissance ; l'histôire de sesdonleurs, de ses espérances et de ses joies, maisce qtte j'y vois avant tout, c'est l'affirmation
permanente et solennelle dé la foi d'un grandpeuple.

Bon nombre'de ces Bretons ont fait à pied delongs trajets, oháussés seulement de grossierssabots! et pour cauWe g'ai vu bien dea jéunesfilles qui avaient fourni pieds nus la rudemarche qùi les.distançait d'Auray. Mais toussont persuadés qu'un pèlerinage, pour êtrefructueux, ne doit pas éee un voyage d'agré-ment, et que la fatigue a son prix aux yeux desainte Anne. Cette fatigue, le Breton l'oubliedès qu'il aperçoit la statue dorée de sa bien-aimée patronne, et il arrive allègrement à labasilique. Souvent, avant même de songer aurepos, il commence à faire - 'genoux le tou'r del'église où à gravii, égalerient nùr lés -genoux,les uc$mb±eux degrés de la cala sancid.
Un, très-grand nÈombi'e de·ces dignes fils d e



sainte Anne n'ont pas de gite pour la nuit. Eh

bien, je les ai vus camper dans le sanctuaire ou

dans les prairies et landes circonvoisines, assis

sur la tex-e dure. Ils récitent avec ferveur le

chapelet, invoquent leur puissante patronne et

hantent des cantiques dont le pricipal reframin

est :
() sainte Anne, ô Mîre chirio,

Garde au cœour des Bretons la foi des anciens jours,
Entends lu haut lu ciel lo cri de la patrio

Catholique et Breton toujours.

Je n'oublièrai jamais le jour où vingt mille

pèlerins s'approchèrent de la table sainte. J'ai

vu à l'imposante procession, la statue de solute

Anne, ·resplendissante dans sa niche dorée,
s'avancer portée par de robustes marins, puis un

zouave pontifical, escorté de deux de ses cbmpa-

gnons d'armes, tenant la magnifique épée, don
de la Bretagne, que le général de Charette a

voulu déposer aux pieds de Celle que les Bretons
n'ont jamais invoquée en vain.

J. ToDEVIN.

Paris, 19 juillet 18 .

--- o000----

LORETTE.

La Jeune-Lorette, dont un curé fut le premier

évêque des Trois-Rivières, et deux enfants, l'un,

le premier évêque de Sherbrooke,,Qt l'autre, le

premier évêque de Chicoutimi, pressentait natu-
rellement qu'au jubilé de son patriarchal curé

il y aurait parmi les assistants quelqu'un qui
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accorderait des indulgeIces. Aussi ses prépa.ratifs n'étaient p, ordinaires. De la chapellehuronne a léglse paroissiale la voie publiqueétait Convertie en sentier solitaire, au milieud'une forét si épaisse que les brigands s'y ca-chaient dejà. De gentils petite zoulous en basrouges faisaient renâcler les chevaux à l'odeurde la poudre, et fuir au bruit de leurs arrues à feu.La rfglarite des arches, le choix des inscrip-tions, la disposition des cadres précieux, desoriflammes et des drapeaux, indiquaient cepçn-dant qu'on était encore sur la rue si fréqentéepar les visiteurs et les étrangers. Cette pompe,que rehaussait la présence des parQisses voisinesaccourues en foule, se déployait à linsu duvieux roi de la fête qui, seul, retiré dans le lieusaint, sri preparait à la célébration des saintsmystères. Cinquante prétres, psahodiant lelagnicat, viennent on chSur prendre placedans les stalles 4u temple dédi au graud St<Ambroise.-Monsegneur Cazeau occupe une a lui réserve.--orgie 1 nr .foDp.iniqne
Racine, et sonfrere, Monsqigneurf AntQine nacine,occupent les deux premiers siéges épiscopa'ux.-Monseigneur Laflèçhe :pend le siége in cornuevangelit,-.et Monseigneur Taché, le sié e incornu E.lpistolæ.--.nfui Monseigneur laschereau,accompagné de ses porte-insignes et de ses
assistants, s'agehouille 'queques instapts à sonprie-dieu, pour occuper eisùite le trône. Puisle vieux célébrant,' revétu des pluis richesornements, , précédé' 'de"ses . clers, 'aidé deses ministres sacres,. s 'vance ves l'autel etajoute le dernier décor à cette imposante réu-
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nion.-La voix du saint vieillard révèle sensi-

blement les grands émotions de son cœur.-De

plus randes épreuves cependant étaient réser-

vées a sa sensibilité. Comment en effet le coeur

de' Monsieur François Boucher aurait-il pu éviter

de se fendre, et ses yeux retenir leurs larmes, e'

entendant cet ami, vénérable enfantde sa partos-

se, lui rappeler dans le langage de l'enfant à son

père, les paroles si graves et si bonnes, par les-

quelles, il y a cinquante ans, il s'immolait défini-

tiverent au Seigneur: .Domi'ius pars ljoreditat.

rncSe, "le Spigneur est la part de mon héritage."

-S'élevant ensuite à de profondes considéra-

tions, Monseigneur de Sherbrooke fit entrevoir

de quelle agréable odeur avait été à Dieu ce

premier sacrifice de l'humble lévite. La réponse

du Seigneur éclata par une preuve visible

de son plus grand amour pour l'homme. En

lui confiant, en effet, son éternel sacerdoce, il le

couronne d'honneur et le place parmi les princes

de son royaume. Et, dans la richesse de sa

miséricorde, le Seigneur va jusqu'à se soumettre

au jeune prêtre, qui dès sa première messe, lui

commande de venir du ciel sur l'autel s'immoler

encore pour le pêcheur. Pouvoir redoutable aux

anges eux-mêmes ! Le prêtre, au lieu de

laillir sous le poids de sa dignité, en est gran-

dement fortifié, et dans une surhumaine audace,

il s'efforce de rendre au Dieu de sa jeunesse

sacrifice pour sacrifice. L'ginnieux orateur,

pour faire saisir sa pensée par tous ses auditeurs,

se servit du passage de l'Evangile, où il est dit

que Jésus-Christ., trahissant son adorable jalou-

Sie, demandait à son ami Pierre: Pierre, m'ai-
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mes-tu plus que ces disciples ? m'aimes-tu plus
que ces apôtres ?-Oui,oui ! Seigneur,je vous aime
plus qu'eux ", disait l'autre en émoi.-" Puisqu'il
en est ainsi, pais mes agneaux et mes brebis,
c'est-à-dire, fais-les vivre de la vie que j'ai
apporté( du ciol." C'est ce que fit Pierre jus-
qu au martyre. Le missionnaire a senti lui
:ussi la divine ambition. Jésus-Christ lui a dit:
" l'aimes-tu plus que ton père, ta mère et tes
amis ?-Vous le savez, Seigneur.-Va paitre
dans les prairies de l'Ouest mes agneaux et mes
brebis égarés.-M'aimes -tu plus que tout ce qui
t'est le plus cher sur la terre ?-Vous le savez,
Seigneur.-Va porter la vie à ceux qui dorment
dans les ombres de la mort, sur les bords de la
Mer Glaciale.-Et le jeune prêtre d'obéir promp-
tement.-De retour de ses pénibles missions, an
lien de se plaindre, il s'est écrié avec anxiété:
Quid retribuam Domino pro omnibus qu retribuit
m'hi ?-" Que rendrai-je au Seigneur pour tout
ce qu'il a fait pour moi ? "

La réponse était déjà trouvée : " Je continue-
rai à boire son calice salutaire. " Oui, ce calice
quie la main de l'ange de Gethsémani m'a
)résenté, je le boirai jusqu'à la lie, et il ne

sera enlevé de mes lèvres qu'à ma dernière
agonie. Telles ont été les principales pensées
developpées avec force et dans un style vraiment
oratoire par le célèbre prédicateur.

L'office divin continué avec grande pompe, se
t'.rmina par l'hymne d'actions de grâces Te Deumn.
DIu haut de la galerie du presbytère, au milieu
(le ses confrères, et en présence des évêques, leI)oi vieux pasteur reçut les adress-s dé félicita-
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tions de sa paroisse, du corps de musiqne de

Charlesbonrg, et de sa première paroisse, 1Ange
Gardien L'intelligent. tieillard avait .un mot
heuretx pour tous. Dés paroles tendres et pater-

ielles envers ses bons paroissiens, attendrissaient

jusqu'aux larfaes; d'autres, élogieuses àl'endroit

des présents de cirwònsf ance,réveillaient l'ôrgueil

légitime des'donateurs ; enfin le bon mot pour

rire venait si à propos qu'il ne manqua .jamais

d'efficacilé. Le bon curé eut un mot d'éloge

bien mérité pour son e.cellent vicaire, qu'il

qualifia de þàton de sa vieillesse, sur lequel il

s'appufe fortement e' sirixùmeit. Monseigneur
Taché etmonseigieur Lafèhe parlèrent succeS

sivement dès , travaux apostoliques de M.
Boucher à la Rivière Rouge. Les deux prélats

parlèrent avec tant de synpatiie, .qu'ils soule-

vèrent les applaudisserments de tous 'les audi-

teurs. Monseiegur lArchevéaue i

vint à son to'ur féliciter les paroissiens •

Ambroise de leur inagn1iflque' fête. Sa Grâce

confirma tout ce qui s'était dit de »ién; et à

lYendroit du ivénérable èuré, et à l'endroit de la

bonne Jenne-Lorette. Pour êouronner la pre-

mière partie de ce grand jour, Monseigneur dit

au peuple: " Afin que la bénédiction descende

avec le plus 'd'abondance possible sur vous et

sur vos enfants, jinviterai Mes Seignenrs les

évêques à s'anir à moi pour vous béiiii' tous

ensemble. La- galerie se vide, et les quatre

évêpqles viennent se jôindre à I Archev&qie, ui

entonne à haute vix la bénédictioni solenneile.

Les prêtres répondent au chant.-Alors, les

mains élevées au ciel les cinq évêques bénissent
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de tout cœur l'immense foule prosternée. " Que
c est beau ! que ç'a été beau!" répète partout
la multitude qui se disperse. A la fin du dîner,M. Boucher, faisant son testament, prit un riche
pain de Savoie, et le présenta à son vénérable
ami, Monseigneur Cazeau, l'invitant à accepter
le chanteati. Monseigneur Cazeau, dont le cin-quantième anniversaire attire déjà l'attention
publique, reçut avec toute son exquise politesse
cet acte de conrtoisie de son vieil ami.-Puis lebon curé de Lorette remercia Nos Seign;éurs lesévêques de l'honneur qu'il recevait de leurprésence ; il les pria en même temps de penser àlui dans leurs ferventes oraisons, afin de luiobtenir une chose plus précieuse que l'or de ses
noces : le pretiosa in conspectu Do mini mors
sanctorum e/us ; une mort précieuse devant
Dieu.-A trois heures de l'après-midi il y eut
bénédiction du Saint Sacrement à la chapplle
huronne. Ces bons fils de Condiaronk présen-
tèrent leurs félicitations au vieux missionnaire,
dont le cœur apostolique déborda de nouveau
en bénédictions sur ses chers sauvages.-Le
tout fut couronné le soir par une brillante
illumination.

oo

NOUV\IAtUX OUVRIERS POUR tA VIGNF.

Vendredi, le quinze août, c'était fête à laMalbaie. Le jour de la glorieuse Assomption
de la Très-Sainte Vierge, la plus grande fête de
cette mère bénie, avait été choisi par Sa Gran-
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deur Monseigneur Dominique Racine, évêque

de Chicoutimi, pour conférer l'ordre sacré de la

prétrise à trois jeunes lévites de son diocèse, à

trois enfants du comté de Charlevoix. Monsieur

Henri Cimon, fils de Pamphile Cimon, écr.,

shérif du comté, allait se consacrer solennelle-

ment au Dieu qui avait réjoui sa jeunesse a' éco-

lier exemplaire et de fervent ecclésiastique, et

qui mantenaut' allait réjouir l'age mûr et les

chevep.x 'blancs de ses vertueux parents, plus
heureux que des rois de rèndre ce fils unique à

Celui qui le leur avait donné. Premier représen-

tant d'nne nombrpuse famillù dâns les rangs du

sacerdoce, le nouvel élh allait avoir la voix

pleine de louanges pôur reconnaître les bénédic-

tions sans nombre accordées par Dieu à tant de

parents et amis, et les mains pleines d'offrandes

pour leur mériter les soins constants de son

adorable Providence. Mons. Onésime Ti'emblay,
natif de la Bàie St. Paul, et Monsieur Joseph

Girard, de St. Urbain, gravissaient, eux aussi,

les degrés 4e lautel, et venaient grossir la pha-

lange des ouvriers de la vigne.
La· veille, Monseigneur Racine, qui, comme

l'apôtre, sait si bien se faire " tout à tous," arri-

vait à la Malbaie avec son secrétaire, le Révd.

T. Roberge, et le Rév. F. Bellay, directeur de

son petit séminaire. Sa Grandeur aurait pu

faire ces ordinations dans sa eathédrale, a

l'époque ordinaire. Mais la voix des parents

réclamait le bonheur d'assister en foule à cette

auguste cérémonie ; la paroisse de la Malbaie

voulait être, une fois encore, témoin de l'élé-

vation d'un (le ses enfants, et Monseigneuri
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toujours disposé à contribuer au bonheur et àl'édification de ses ouailles, n'avait pu queconsentir à la faveur qu'on lui demandait.
La Malbaie était ravissante avec toutes sesbeautés naturelles, avec ses montagnes et sesvallées qui redisent si éloquemment la gloire deDieu, avec son atmosphère pleine de soleil et deparfums: agrestes, qui venait ajouter auxchari;ies de cette journée bénie. L'âme duchrétien, en eontemplant ces merveilles duCréateur, ne devait-elle pý8, malgre elle, penser,ce matin-lâ, à ces "montagnes de la myrrhe, à cescollines de l'encens " chantée$ par le Psalmiste,puisqu'çn ce jour que le Seigneur a fait, ils'était choisi de 2iorqveaux ministres pour fléchirla justice par les ouvres de la pénitence et fairemonter vers son trône l'encens de la prière?Oui, tout parle à l'âme de celui qui voit labeauté de Dieu dans toutes les richesses de lanature. Les champs de blé, où les épis com-mencent déjà à se remplir, lui rappellent lesparoles tombées des lèvres du. Sauveur : " Lamo: -son est abondante, mais. les ouvriers sontpeu nombreux, " paroles qui font pleurer dejoie le jeune homme vertueux qui espère

répondre un jour à l'appel de son Divin Maîtreet tout quitter pour le suivre, Il pense alors àc3 qu'il fera pour suppléer au défaut de moisson-neurs, et il se promet de travailler au salut desamés, en répétant avec le Psalmiste que " lescolines seront couertes de froment," grâce às~s sueurs généreuses et à son zèle apostolique.De telles pensées devaient se presser dans le'oœur des trois jeunes lévites dès l'aurore dujour
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de leur consécration. Oh ! comme il devait
battre de crainte et de dkii, ce cœur, à mesure

qu'approchait l'heure solennelle. Elle arrive
enfin.

Il est huit heures. Les trois ordinands, revê-

tus de l'aube, du manipule, et de l'étole placée
en autoir pour signifier l'ordre du diaconat,
sont agenouillés dans le chour. Ils tiennent
d'une main la chasuble du sacerdoce et de

l'autre un cierge, E',mbole de leur foi ardente et

de la pureté de leur vie. L'évêque revêtit ses

ornements pontificaux, assisté d'un clergé nom-

breux accouru de toutes les partiés du Comté et

même des diocèses étrangers. Le Très-Révérend
M. N. Doucet, V. G. et curé de la Malbaie, et le

Révd. M. Beaudry, çuré de Charlesbourg, assis-
taient Sa Grandeur. M. T. Roberge faisait
l'office de maître des cérémonies. Dans les

stalles on remarquait M. le chanoine Dufresne,
de Montréal, MM. F. Morissette, curé de St.
Joachim, L. A. Martel, curé de. St. Joseph,
Beauce, M. Roy, curé de St. Irénée, A. Fafard,
curé de St. Urbain, P. Boily, curé des Eboule-
ments, J. Sirois, curé de la Baie St. Paul, avec
son vicaire, M. L. Suvard, O. Audet, chapelain
des Religieuses de Jésus Marie, à Sillery, L.

Pâquet, D. D. professeur de Dogme à l'nIiver-
sité Laval, E. Pagé et F. Faguy, du Séminaire

de Québec, J. Dumas, curé de St. Siméon, L
Lindsay, du Collége de LéVis, N. Cinqmars,
ancien curé, et W. Tremblay, curé actuel de St.

Fidèle, F. Bellay, du Séminaire de Chicoutimi,
et Michael Leahy, ecclésiastique du diocèse de
Kingston.
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La messe est commencée. L'évêque s'informe
publiquement de la dignité de ceux qui sepresentent pour recevoir les ordres sacrés. Undes prêtres qui l'assistent invite les fidèles a
rendre témoignage des fautes qui pourraient lesécarter du sacerdoce ; l'évêque avertit " ses très-chers fils '' le la grandeur du sacrement qu'ils
vont recevoir. C'est alors que, profondément
humiliés de leur indignité, ils se prosternent laflce contre terre pendant que le chour chante
les Litanies des Saints. Ce n'est pas assez qu'ils
soient purs et saints, il faut qu'à leurs efforts,aux prières de leurs parents et des fidèles, sejoignent les suffrages de tous les saints du ciel,
pour les préparer à la grande dignité du sacer-
doce,

L'évêque, au nom de l'Eglise, élève la voix, etprie Dieu de les " bénir, de les sanctifier et deles consacrer." Puis les ordinands se relèvent,
et l'évêque leur impose successivement les mains
pour leur conférer l'esprit 'de force et de bhmière.
A leur tour tous les,prétres leur imposent égale-
ment les mains et vont se ranger en demi-cercle
dans le chSur. Tous, evêque et prêtres, la main
levee, implorent le Seigneur de multiplier sur
ses élus les done <lu ciel. En revêtant les nou-
veaux prêtres de l'étole et de la chasuble, l'évê-
que leur rappèlle combien " le fardeau du Sei-
gneur est doux et son jou' lger." Pendant le
chant- du Veni Creator, il prend l'huile des
catéchumènes, t imprime sur les nains des
ordinands une onction en forine de croix. Puis
leurs mains sont liéeset9pg leur fait toucher le
calice et la patène re4ifermant le vin, l'eau et
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l'hostie. A partir dc l'offertoire, les ordinands,
chacun accompagné d'un prêtre, lisent la messe
avec l'évêque, qui la récite lentement et à haute
voix. Ils prononcent égalem'nt avec lui les

paroles de la consécratioî, et concourent ainsi

efficacement à la consommationl de l'auguste
sacrifice. Après qu'ils ont récité le Credo,

agenouillés au pied des Marches de l'autel, le
Pontife leur confère le pouvoir de remettre ou

de retenir les péchés. Ils lui promettent obéis-

sance et révérence, et reçoivent le baiser de paix

qui consacre cet engagement solennel. Et la

messe est dite, et l'église compte trois prêtres de

voilà, Ci quelques mots, la liturgie de l'Eglise
dans la consécration de ses ministres. Quelle

fête mondaine dira jamais au cour des choses
si touchantes et si sublimes, fera naître de si

saintes émotiols ? Ils l'ont ainsi compris, ces

pieux fidèles qui sont venus asbister à la céré-

monie. Bien des personnes pleuraient. Et n'était-

ce pas juste ? La joie la filus vraie, la plus pure,

la plus intime, se traduit par les larmes, et ces

larmes sont pleines de consolation. Ce sont elles

qui réjouissent surtout le cœur d'une mère qui

peut appeler mi prêtre : " Mon fils. " Plus fière

que la mère des- Gracques, elle peut dire en

montrant son enfant : " Voilà mon unique

joyau, " et elle le dit avec plus de raison que
Cornélie, car ce trésot, il.est rich'de la richesse
du sang de Jésus-Christ, qui doit teindre ses

lèvres dans l'ofrautde du divin sacrifice.
Et itots, humble fils d'une mère qui a Jésus-

Christ pour Epoux, nôns ne pouvons quitter le
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sanctuaire témoin de tant de merveilles, sans
remercier le Roi du ciel de ce qu'il fortifie si
bien la maison qu'il s'est bâtie au milieu de
nous; de ce qu'au milieu d'un siècle de ruines
et de perversité, il ne permette pas que l'Eglise
perde rien de sa splendeur ou de sa force; (le ce
qu'il trouve, dans le recuillement d'une pieuse
famille, dans la solitude d'une humble paroisse
perdue dans les montagnes, des âmes héroîques
qui savent se renoncer pour voler au service de
son Epouse. A ces nouveaux missionnaires que
sa miséricorde a choisis entre dix mille, nous
souhaitons que " le parfum de leur vie soit le
charme de l'Eglise du Christ." Sit odor vitec
vestre delectamentum EcclesiS Christi.

-000-

OEUVRE DE ST.-JOSEPH DE LA DlIfVRANCE.

Nous avons déjà à plusieurs reprises entretenu
nos lecteurs de cette ouvre si belle et siavanta-
geuse à tous ceux qui en font partie. Les
associés seront aujourd'hui heureux d'apprendre
qu'elle a prospéré au-delà mêne de l'attente de
ses Directeurs. Dans l'espace de 28 mois à
peine elle a pu réunir le capital nécessaire pour
assurer la fondation de plus de 1080 messes, (3
chaque jour ; une.dais chacune des trois sections,)
qui doivent se dire chaque année pour les asso-
ciés. C'est donc un peu plus de.$4,500.00, sans
compter les frais d'administration, que l'aeuyre a
reçues depuis son origine, et q'eUle a prêtées
sur garantie hypothécaire à une des. plus riches
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fabriques de l'archidiocèse de Québec. Les
membres de l'association des messes sont donc
dès à présent certains que leurs intentions seront
fidèlement reniplies, et que le saint sacrifice do
la messe sera célébré à PERPETUITL, trois fois le

jour pour les assodiés vivants et décédés. Ils en
ont la garantie dans le capital déjà perçu. Ils
l'auront de plus dans toutes les sommes qu'elle
recevra à l'avenir; car selon les statuts de
l'ouvre, toutes. les contributions des associés
passées et futures, doivent former un capital,
dont la rente doit être employée en premier lieu,
à faire célérer les messes de l'association. Ce
n'est que l'excédant de cette rente qui sert à
fonder des lits ou des pensions pour les malades,
les vieillards, et les orphelins, dans l'hospice de
St.-Joseph de la Délivrance à Lévis, aujourd'hui
construit et dont l'ouverture a eu lieu dans le
courant du mois d'août.

Maintenant à qui doit-on attribuer ce résultat
qui surpasse toute espérance ? Ei premier lieu
sans doute à S. G. Mgr. l'Archevêque de Québec,
qui a érigé l'ouvre, l'a recommandée, et lui a
obtenu du St.-Siége de si grandes faveurs spiri-
tuelles, ainsi qu'à ceux de NN. SS. les Evêques de
la province ecclésiastique de Québec, qui lui ont
donné leur approbation et l'ont hautement
recommandée à leurs diôcésains. En second lie
à Sa Sainteté N. S. Père le Pape Pie IX de sainte
et glorieuse mémoi.re,.qui l'a niimchie d'indul-
gences si nombreuses; et 'i lui accordait sa
bénédiction apostoliqûe quelques mois seule-
ment avant le jour oâ Dieu devait l'appeler à
lui, pour ceindre sa tête au ciel de la couronne
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(10111 sur la terre la double couronne de la
royauté et du Souverain Pontificat. Aussi un
jour, nous l'espérons, avec toui l'univers catholi-
que, les membres de l'Suvre pou.rront invoquer
comme protecteur spécial, et vénérer sur les
autels, celui qui -le 27 mai 1877, daignait donnor
à leur ouvre la bénédiction apostolique comme
un gage certain de prospérité et de succès.

Mais c'est surtout -au grand saint protecteu-r
(le l'église catholique et de notre Canada, le
glorieux St.-Joseph, patron de l'oeuvre, que celle-
ci doit ce résultat si beau pour le passé et si en-
courageant pour l'avenir. Du haut du ciel où
il règnie dans la gloire, il a jeté sur elle un regard
favorable: Respice de calo et vide. Par son in-
tercession toute puissante sur les cours sacrés
de Jésus et de YFxrie, il a commmencé à lui faire
produire des fruits de gloire pour lui-même et
pour nous des fruits de salut: Et visita vinean
islam. Et perfice eam. Sous la glorieuse pro-
tection,nous avons tout lieu de croire que l'ouvre
continuera à reniplir le but pour lequel elle a
été fondée: de procurer sa gloire, le salut du
prochain, et le soulagement de toutes les misères.

Dans l'espace d'un peu plus de deux, ans,
grâce à la protection de, St.-Joseph, l'ouvre a
donc pu réaliser les différents buts pour lesquels
elle a été établie. L'as'ociation de prières
compte déjà plusieurs milliers de membres.
L'association des messes est fondée. Tous lès
jours le sairit saerlfice eUt offert þotr obtenir aux
associés vivants les secours doiit ils ont besoin
dans toutes leurs nécessités spirituelles et tem-
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porelles, et surtout la grce d'une bonne mort.
Tous les jours aussi il est offert pour les associés
défunts. Peudant cinq mois do l'année: mois
de St.-Joseph en mars; mois de la Ste-Famille,
c-n avril; des Douleurs de la Ste.-Vierge, cn
septembre; des SS. Anges en octobre, et des
ämes du purg-toire en novembre, les orphelins
de -l'hospice sont en prières pour les membres
vivants et décédés de l'association des messes.
La fête du Patronage de St. Joseph, fête princi-
pale de l'ouvre, se célèbre solennellement cha-
que année, ainŽ i que celle de N.-D. des Sept
Douleurs et celle des SS. Anges, patrons secon-
daires de l'associ ttion. Chacun de ces jours il
y a messe solennelle, procession, bénédiction du
St.-Sacrement, et le saint sacrifice est offert pour
les membres des deux associations, non seule-
ment le jour de ces différentes fêtes, mais de plus
pendant toute l'octave de la première.

L'œuvre n'a donc plus maintenant qu'un but
à réaliser, le soulagement de toutes les m'3ères
danS la personne des orphelins, des vieillards et
des malades, qui sont sans ressources, en fondant
en leur faveur des lits ou des pensions dans
l'hospice St.-Joseph. Elle ne se contente pas
des avantages de toutes sortes qu'elle procure à
ses membres, elle voudrait pouvoir venir en aide
à toutes les infortunes. Que les membres se
rappellent ces paroles de l'Evangile que pronon-
cera le souverain juge à la fin du monde:
"Venez les bénis de mon père; possédez le
"royaume qui voûs a été préparé dès le com-
"nmencement du monde. Car j'ai eu faim, et
" vous m'ayez donné à manger; j'ai eu soif, et
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-vous m'avez donné à boire; j'ai eu besoin de
"logement, et vous m'avez logé; j'ai été nu, et

vous m'avez vetu; j'ai été malade, et vous
m'avez visité. " (St.-Mathieu.) Qu'ils sachent

que J.-O. considère comme fait à lui-môme ce
que l'on fait en faveur des malheureux, et qu'un
verre d'eau donné à un pauvre en son nom ne
restera pas sans récompense. Ils soulageront
J·-C. dans ses membres souffrants pour avoir
part à la récompense promise. O'est afin que
les associés aient part à cette récompense, que
l'exeédant de la rente dans l'association des
iesses est destiné à fonder des lits ou des pen-

sions dans l'hospice St.-Joseph à Lévis.
Il y a tout lieu de l'espérer, si le zèle des asso-

ciés no se ralentit pas, si les zélateurs continuent
à amener de nouveaux membres à l'œuvre, si
les recettes de l'association restent ce qu'elles
ont été depuis son origine, bientôt un bon nom-
bre des malheureux trouveront un refuge dans
l'hospice, oû ils prieront Dieu de répandre sur
leurs bienfaiteurs ses grâces les plus précieuses,
de sécher les larmes de ceux qui auront séché
les leurs, et de ne pas permettre qu'il soient mal-
heureux dans le temps et dans l'éternité, ceux
(lui pendant leur vie se seront efforcés de son-
lager les misères de leurs frères. Qu'ils écoutent
la voix de tout ce peuple de malheureux, qi
leur demandent secours avec larmes: Clamavit
populus alimenta petens. Si individuellement
ils ge sentent incapables de soulager efficacemnt
tant d'infortunes, qu'ils 'se rappellent la force
des associations, qu'ils prieint avec confiance
leur Saint Patron de prendre en mains la cause
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d tnit d'infortunés, et de bénir son oeuvre:
Qulobus. ille respondit: Ite ad Joseph. Notre
saIlmii niasi q ne celui di- tant d'infortnrwôseest
..ntr vois mains, b Joseph. •Abaissez.sur nous
vos regards et nous serôns sau'és. : uest .vous
qui avez. tout fait jusqu'à prvsont, *oùa 'feriz
tout aussi pour l'avenir. 1 1

Des notices sur l'œuvre:scrolit envoyées gratis
à tous ceux qui en feront la de'mando. S'%dresser
au Directeur-Gérant de l'oEuvre de St.Joseph
de la Délivrance.

Lévis, P..Q., Canada.

GUÉRISON D'UN ENFANT.

Ste. Agathe.
Révérend Monsieur,

Je vous prie de vouloir bien faire publier'dans
vos Annales une guérison dont voici les dêtails.

Ma petite fille, âgée de 4 ans, soÙffrait d'un
mal d'yeux sans cause connue et qu'e rien ne
pouvait soulager. Le mal empirant, jé crus qu'elle
deviendrait complétement ' aveugle. N'ayant
rien à attendre de la terre, je m'adressai à une
communan té réligieuse de la ville pimr deman-
der une neuvaine à Ste. Aune,, j'en fis: une ae:
ma ý famille, promettant de faire publidr le fit
si j'étais exaucée. . C'était.an commencemdnt:de
lhiver ; ma petite fille se trouva-aussitôt soula-
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gée. J'ai attendu jusqu'à ce jour craignant que
la guérison ne fût que momentanée. Pleine de
reconnaissance envers la bonne Ste. Anne je
viens m'acquitter de ma promesse, espérant
qu'elle daignera continuer sa protection à mon
enfant.-A. L.

000

ACTIONS DE GRACES A LA BONNE STE. ANNE.

ST. IIY&CINTHE.--Malgré mon âge avancé, je
fus guérie d'un mal d'yeux fort violent après une
neuvaine en l'honneur de Ste. Anne. Une
entorse au pied me faisait cruellement souffrir.
Je m'adressai à Ste. Anne pour obtenir du
soulagement, et je pus bientôt marcher.

NORTH CAMBRIDGE, E. U.--Ma petite fille, âgée
(le treize ans, souffrait pour la troisième fois
d'une maladie terrible que rien ne pouvait
guérir. Je l'ai recommandée à Ste. Anne. Après
six jours d'une neuvaine entreprise en son
honneur, mon enfant s'est levée sans aucune
douleur, complétement guérie.-Mde. P. A.

CHARLESBOURG.-Ste. Anne m'a guérie d'une
affection du poumon gauche dont je souffrais
depuis cinq ans. Depuis quatre mois surtout
mes souffrances m'interdisaient toute occupation.
Après m'être adressée à cette grande thauma-
turge, et avoir baisé sa relique présentée pour la
première fois à la vénération des fidèles dans la
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chapelle de Notre Dame des Laurentides, je me
trouvai parfaitement guérie. Je remercie aussi
Ste. Anne d'une gràce particulière qu'elle m'a
obtenue.-E. L.

-- 000--

DONS A LA BONNE STE. ANNE.

Inconnue, St. Jean Port Joli...... .................... $1 o
St. Jérôm e...... ......................................... 0 25
Etats-Unis .............. ........... 1 00

n ......... ............... ...................... 0 25

Quelques paroissiens de St. Guillaume........... .. ......... 5 00
Une personnp de St. Isidoro ......... ............... .............. 5 00

000-

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.

Le triomphe de 'FEglise Catholique et de Notre Saint-Père le
Pape Léon XIIL

Sa Grace Monseigneur l'Archevêque et Nos Soigneurs les
Evéques de la Province de Québec.

Les bienf-aiteurs ue l'église ae Ste. Anne de Beaupré.
Malades 374 ; conversions 141 ; familles 13 1; mères de famille

132: pères de famille 127; jeunes gens 82 ;.jeunes personnes 86;
enfants i nts '8; gråces spirituelles 29; grâces tempo
relles 58 ; intentions particulières 309 ; navigateurs 11 ; ivro.
gnes 32 ; curés et paroisses 10 ; institutrices et classes 9;
entreprises 5 ; bónne mort 85 ; vocations 64 ; voyageurs 21 ;
persévérance 1180; peines d'esprit 20; défunts 48; apostats62;
pèlerinages 4 ; ménages désunis 6 ; jeunes ménages 5 ; per-
sonncs cherchant des emplois 29 ; personnes soulîrant des
youx 18 ; personnes sourdes 88 ; personnes scrupuluses 4;
protestants 2 ; résignation 73 ; épileptiques 49 ; actions de
grâces 35.

Les personnes déjà recommandées et non encore exaucéep.
La conservation do la foi chez le peuple Canadien.

Imprimerie de Léger Brousseau, 9, rue Buade, Québec.


